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Lts I IRIVIERE" FOSSILE DE CUiITIL (Côte drOr) :

un exemple de grotte cutanée de plateau

oa:: Claude MUGIIIER

Si la r fr : iv ièr.err  fossi le de Cunt i l  ( I )  est une gr.otte dont le

développement est bien modeste, el Ie présente Le double intérêt dfêtne une

cavit6 nouvelle et de poser un problème de spéléogenèse intéressant,

I - Situation -

Placée à une quinzaine de lor au l t r .W. de Di jon, sur:  le temitoire

de Ia Cornnune de Cunt i l -St-Seine (Côte drOr),  eI Ie se tr .ouve au rni l ieu dtune

des cornes du bois des Fouil-l-ies.

Son accès est tnès faci le bien que Ie nepérage exact de l tor. i f ice

soit malaisé. De Curtil-St-Seine, i1 faut suivne en di::ection de F:ranche-

vi l le Ia noute D. I03 su::  un peu plus dt l  km,.  A cette distance le plateau

devient boisé. A main gauche et à une centaine de m. de la noute, une corne

de bois (2) sravance au mil ieu drun champ, Lror, i f ice de la cavi té se trouve

40 m à ltintér"ieur^ en pantant de lrextnémité ll et en suivant approxirnati-

venent lraxe de la corne.

Sun Ie olan dinecteun au I /20 0O0e de St-Seine-lrAbbaye (XXX-22)

no 3, ses coor"données Lamber:t  sont x = 794100 et y = 275rOO, Son al t i tude

est de 542m.

II  -  Descnipt ion et géq -

Le plan et la coupe de cette cavi té ( f ig. ;  ont déjà été publ iés

dans Spelunca Byl let in (C. I ' IUGNIER 1966 p. I I0).  Son développement total  est

de  90  m.

Un petit puits de 5 n de p:rofondeun donne accès à un systèrne de

2 galenies (gl  et  92 de la f ig.)  ho:: izontales, panal lèles et rel iées pan

2 conduits transvensaux secondaines égalenent panal lèles entne eux (t1 et t2).

(I) appdlée aussirrr" iviè::ett fossi le CASTIN-GABARR0CHE du norn de.Leurs deux
inventeurs.

(z) fa l-imite de celle-ci est figurée par un gros tineté sur le plan de la
r  À 5 .
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Toutes ces galenies ont r"ar"ement 2 n de haut, sont basses }a plupant du

tenDs et se transfonrnent ;:rfois en laminoir. Localement, on peut cons-

tater la présence de dal les décol lées du plafond. Les extrémités des 2

galer ies pr incipales sont obstruées pan des coulées Crar"gi le ainsi  gue les

quelques courtes annivées laténales qui y débouchent perpendiculainement

(boyau h par" exemple).

Lorsque cette cavité a été 3êpôr.ée pour la or.eniièr:e fois par le

Spéléo-Club en 1963/ le puits dtentrée nravait  que 2 m de profondeur.  Des

désobstructions fu*ent entreprises la rnêrne année et Itann6e suivante avec

l{ .  GUILLEI{I I ' t r  et  son équipe (Di jon).  } ia is cfest f inat-ement gr.âce à l rachan-

nement du D:: .  P. cASTrl I ,  chef drexpédit ion du scD, et de G. GABARROCHE

que le bouchon de blocs et de tel:re qui obstruait le bas du puits drentnée

a pu êtne pencé Le 22 novemb::e 1964. Le mêine joun, Ies galenies durent

êtne dégagées en 3 endnoits (part ies hachu::ées du plan).

Du point de vue géononphologique, 2 tnaits essentiels appa::ais-

sent.  Ctest tout drabond lrut i l isat ion des plans de str .at i f icat ion qui se

nanifeste par J.rhor izontal i té anornale de galenies si tuées quelques m

sous la surface dtun plateau calcaire. La stnat i f icat ion tnàs poussée des

calcaines narneux et graveleux du 'rcalcaire gnenutt infénieun (Bathonien

supér"ieun JrEans lescluels est creusée Ia cavité, a centainenent cont::ibué

à cette disposition particuliène sans pou:: autant lrexoliquer totalement.

La fracturation a également joué un rôIe impontant, mais dans lrorienta-

tion des conduits qui util isent un tr"ès beau système de diaclases or:tho-

gonal-es SE-l'fl"l et Si,l-NE.

III - Rernplissaggg -

l lotons pouramânoine, la présence de quelques concnét ions(sta-

Iagt i tes en macarronis,  pet i tes draperies et coulées)local isées uniquenent

à l textnémité lW de la galenie 92.
Certaines coulées drangi le sont nelat ivenent récentes et parfois

en :reLat ion avec le fond de dol ines voisines (cas de lrextr"émité SE de La

galenie 92 avec Ia doline d2 et du petit couloin gui prolonge la galer"ie

tr:ansvensale t2 vens l-e SI,l avec la doline d3).

llais une angile rouge ancienne à cailloutis a autrefois conrp.Le-

tement obstr"ué au noins centaines portions de galenies car elle co}mate
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encore le boyau lat6ral  b,  I taval de la galer ie g1 et on en f i :ouve des

témoins plaqués sur les parois et au plafond de la galer ie 92.

IV -  Soé16o2énèse -.æ

Ce curieux ::éseau cinculant quelques m sous fa su::face du plateau

et 200rn au-dessus du thalweg du Suzonrdont ii dépend v:'aiser.rblablement,

pose un problème de spéléogénèse cer"tain.

En e f fe t ,  on  pour ra i t  penser  qur i l  s rag i t  d rune c i rcu la t ion

fossile ancienne qui a été ar.r.êtée ternpor.ai:rement par un niveau impenméa-

b1e qut i-1- Iui  a 6t6 possible de tr"avenser par Ia sui te.  i . {ais Ia géologie

nrexpl ique pas ent ièrement la posit ion "suspenduetf  de Ia cavi té car les

marnes à nrfdqsiq carCiun de ia base du tsathonien supénieun, sur lesguels

reposent les calcaines inar.neux et g::aveleux en bas desquels est c::eusêe

l-a cavi té,  sont t : :ès peu épaisses et mâme peut-être a"bsentes ic i  car

lent iculaires. De olus, ces ciernières surmontent directement Ie calcaire

de Comblanchien (4ùn),  t rès perméable, du Sathonien moyen (J, . 'a).  En outre,

ce t te  hypothèse supposera i t  qur i l  s rag i t  d tun  réseau anc ien ,  ce  qu i  n res t

pas possible dtêtne envisagé comme nous al lons le voi :r .

Otr pounrait aussi attribuer Le cneusement de la grotte à un

r6seau très ancien ccrresDondant à un niveau de base local placé 20Qn

plus haut que maintenant.  De fai t ,  à cause de l thor izontal i té et de l f i in-

Dortance relative des galenies, la cavité poun::ait êtne interprétée cornme

un des collecteu::s inf6r.ieurs dtun vaste r.éseau alor.s que ceux-ci cincu-

Iaient sensiblement au niveau drun Suzon ancien. Comme ees conduits col lec-

teuns supposés courent guelques m sous la surface du plateau actuel, cela

supposerai t  qurune épaisseur très i rnportante de ce dernien a 6té érodée

depuis ta péniode de fonctionnement du ::éseau en question. t{ais nous ôrons

vu que les galer ies sont souvent l iées aux dol ines voisines à palt i r  des-

quelles efles semblent bien avoir été c::eusées. Or ces dolines appartien-

nent à une rnonphologie :relativernent récente puisqurelles affectent 1a

su:: face actuel le du plateau. La "r iv ièret '  fossi le de Cunt i l  nrest donc

pas un néseau ancien quin dans lrhypothèse que nous :rejet tons ic i ,  aurai t

drai l leuns vu ses galer ies complèternent comblées st i l  avait  existé pendant

que le plateau diminuait  de I00 ou 2O0nr drécaisseur.

Aucune des 2 hypothèses envisagées ntest donc sat isfaisante.

Cfest pou:rquoi R. CIRY (à panaÎtre),  dans une communicat ion p:résentée
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au 40 Congnès Intennat ional de Spéféolo$ie (Yougoslavie, seotembne 1965)

a 6tê amené à intenonéter cette cavitô comme une trgnotte cutanée de

plateaurrdont la sp61éogenèse aurai t  été icent ique à cei l -e des grottes

cutanées de fal-aise rnises en éi idence antér ieunement (R. CIRY 1959).

Ces dernières, courtes et paral lèIes aux versants, srouvrent au pied

des falaises bordant les plateaux calcair"es bourguignons. Sans l ia ison

avec les r"éseaux souter-r.ains, tout au moins oour fes plus tyoigues,

elles se sont forrnées au cours des pér:iodes f::oides du Quatennaire lo::s

des dégels est ivaux qui t ibéraient une part ie de l reau retenue pat:  ie sol

et le sous sol et donnaient aux bordur.es des plateaux calcaires une

pennéabilité tenponaire facil-itée par les fissures et diaclases de

décollement nombreuses dans cette zone. Cette penméabilité était en

effet inhibée la olupant du ternps pan un tjâle perrnanent affectant toute

Ia masse calcair .e sur une épaisseur qui pouvait  al ler jusqutà la centaine

de n. Lors des mêmes néchauffements est ivauxo ]e t jâ le devait  disparaÎtre

aussi à Ia surface du plateau sur une épaisseun de guelques m , pen'ret-

tant une infiltration Ces eaux et une cincuTation soutepaine Timitîe

en pr.ofondeur oar la zone gelée en Dermanence. On compr:end de cette

maniène qurà la surface des plateaux calcaires des cavi tés aient pu se

fonner tempor:airer,rent durant tes périodes froides du Quaternair"e.

On pounr.ait aussi envisager un inode de forrnation t::ès tié aux

conditions envisagées pr,éeédernnent. Toujouns lors des pér.iodes fnoides

du Quatennaire, i I  cst  t rès possible qut i l  y ai t  eu des zones enneigées7

nême avec des vents pér.igtaciair"es. On conçoit donc très bien gue lors

des réchauffements temporaires, l r inf i t t : :at ion local isée des eaux froides

de fonte de ces névés a pu aboutin à la forrnation ::apide de dolines et

de cavités creusées à pantir. de ces nouvelles fonines de su::face. Il est

alor"s probabte que Ia part ie perrnanente drun t jâfe a obl igé les eaux

infiLtrées à circuler parallètement à Ia surface du sol. l"lais il est

aussi certain que dans ie cas envisagé, la l i thologie a joué un rôIe

impontant à ce rnoment-là. Ces 2 facteuns ont donc vraisernblablenent eu

une action conjugée pour3 aboutir à l-a for:mation de la cur.ieusa cavité

é tud iée .

Le colmatage des galeries vient eonfi:nnen 1a 30 h5poth+se avec

tes 2 modal i tés envisagées :  l tangi le à cai l tout is des gale:: ie;  est le

limon des plateaux qui a glissé par. solifluxion( ap::ès Ia formation des
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nouveaux conduits clui srest onobablement pr:oduite lor.s de la fonte Ces

névés de su:: facei à fa f in d'une péniode de réehauffr i rcnt alons que lreau

de surface étai t  beaucoup moins abondante qurau d6but.  La viCange de ees

mêmes argi les stexpl ic lue aussi faci lement :  ions de la période Je récirauf-

fement suivante, ies argi les à eai l lout is ont 6té aéftayées oar les eaux

de fonte des névés forrnés dunant la nouvelre péniode froide.

Âinsi ,  la rrniv iènei l fossi le de curt i r  a perrnis d.e nettne en

évidence un mocte de speléogenèse très oar: t icul ier.  aontrant un des aspecrs

du rôLe tr 'ès soécial  quc les glaciat ions ont dû jouen sur: les karrsts.

CIRY R.

CIRY R.

BrBLrOc.R4PlrIE

1959 - Une catégorie spéeiale de cavi tés souter"naines :  les

grottes cutanées, AnnaLes 9g _SpéI.éo].ogier XIV, I-2,  p.  23

à paraÎtre - La spéréogenèse au Quatennaire en !u::ope occidenta.t-e

frctes du ae Congrèg JntenEtignalJic.SpélôolgFie (yougoslavie,

septembre  1965)

l ' lUGli ÏER C. -  1966 I  Les reeherches en Boungogne du SpéIéo-cfub de Di jon

(Côte-d f  Or ) ,  T : ravaux  de  1964,  Spe]ur_qa ju t le t iq ,  V I ,  2 ,  p ,  iog-
T l q
f  r J .
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Les stations de Stenasellus vinei Dollfus

(Crustacé Isopode tnogJ-obie)

pa:: Guy I{AGNIEZ

Labonatoine de Biotogie Animale et Géné:rale, Faculté des Sciences,

6, Boulevand Gabniel ,  2I  -  DIJON,
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Généra1ités :æ
Le nornbre des stations de ItAsellote tnoglobie Êteqegelltg!

vinei DOLLFUS srest accru drune manière considé::able au cours des de:r-

niènes années. Cette rnultiplication du ncrnbne des peuplements r:ecensês

est due à Ia fois à lrintensification des p::ospections dans Ia r'égion

pyrénéenne, qui sont surtout le résultat de l-tactivité des memb:res Pen-

rnanents ou tempot3aires du tabor:atoire soute::nain de I'toulis, et aussi au

penfectionnement de ce:rtaines méthodes de captune de Ia faune.

11 est donc d.evenu nécessaine de néunin les données histori-

ques et bibliographiques à ltensemble des obsenvations r'écentes, Dou::

obtenin un inventaine aussi complet que possible de ces stations, nais

aussi une synthèse des données écologiques sun chacune drelles, afin

dtextnaine de cette liste ch::oilologique une classification qui tienne

compte des milieux auxquels e1les appantienrlent,

Le nombre de ces stat ions étai t  de 15 en I9I9, aFnès Ies explo-

nations de JEANNEL, de RACOVITZA et de leurs coLlaborateu::s. T1 sféIevait

à 24 en 1955, apnès les découvertes de S'IAI'l l ' iER et les citations de REI'IY

et de GINET ; à 25 (HUSSON, 1957) ;  à 33 en 1959, après Ia publ icat ion

de Ia neuvième sénie des Enuménations des Gr"ottes visitées. Dans le cou-

rant de 1967, ce nombre atteignait  77,

La l iste des stat ions peut dtabond srondonnen en quatre gnou-

pes si  l ron t ient cornute de lronigine des découve:: tes :

1) Les stations citées pan les diffé::ents colLabo::atcurs de

BioSpeologica cians les rtEnumér:ations des grottes visitéesrr. Pour les

recenser, les neuf volumes de Biospeologica qui leur: sont consacr'és ont

été consultés en d6tait-. Cet ouvrrage couvrle donc ]a totalit6 des décou-

ver-Ees effectuées jusqutà 1956, sauf except ions.

2) Les stations citées simultanément et sur:tout ulté::ieurement

aux pnécédentesr pæ dtautres auteurs, ou siinplernent rléeouventes à lrocca-

sion des prospections onganisées depuis 
'le 

labonatoine souterr"ain du

C.N.R.S.,  pa::  A. VAIIDEL, C. BOU, M. B0UILLOI' I ,  A. CHODOROI,ISCIr H. COIFFAIT

N. GOURtsAULT, R. TIUSSON, C. et L.  JUBERTHIE, F. TESCHER-MOUTOUE,

G. I , IAGNIEZ, R, ROUCH, etc.  .  .  )  ,
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3) Des stat ions épigées nises en évir lence De.l :  i ' { .  BOUIILOI' I ,

cours de son inventair:e des sources pyr.énéennes abritant des lipègi*:

4) Les stat ions découvertes ul tér ieur"ernent pan drautres cher '-

cheurs :  E .  ANGELIER,  1 , .  g6 i iBE,  14 .  CABIDoCHE,  l l .  COI } IEAU,  E .  DRESCOt

F. GOI'IARIN-GUIMDO, H.J. STAI'{I"IER et par les menbres du Spéléo-Cl-ub de

Dijon, au couns de leurs exD.Ionations souterraines en Espagne'

Lrénumânation chnonologique des soixante dix sept stat ions Ce

St.  v irei ,  gui  va suivre, nrest donc que Ia traduct ion <irun travai l  ccl le; '

tif de r:echer.che su:: le temain, au coulrs des années écoulées. Que cha-

cun des part ic ipants à cette oeuvre soi t  v ivenent temenciô ic i .  Dorlr . les

pnospect ions  qu f i l  a  e f fec tuées .

Une étude rapide des cara.ctéristiques oa:"ticulièr'es de ces

diverses stat ions sr impose. Comme i I  ntest pas possible dren : . 'eDI 'end::e

la descr ipt ion détai11ée, i l  convient de fc,u.r 'n i : :e pour chacune, dc's

: :éfér 'ences précises, qui  Dernettront de se r . . )or lcr i '3) idenent aux. i ta-

t ions  or ig ina les  de  Ia  g ro t te  (ce t i -cs r  f  " r r  e r : , : :Le ,  des  ér , "méra t io i rs  l c

B iospeo log ica) .

Pour chaque stat ion, i l  appai:aî t la Conc :

-  un numéro drondre chronoJ.ogicue Ce iécou"":r ter

- le nom de Ia station, evec ce.]-r:i dc la cciii:lrte et le nuné::r

du dépantenent,  Dou::  la Fra.ncco

- La ou les néfér.ences des 6n'.r:.iérations cles Fanottes ".ri:it6cs

de B icspeo log ica .

Ainsi  :  I  gor.r f f rc r le Pacinac. FaCilac. 46 ;  I52 3 IC;

(nunéro dfondne Ce Ia grottc = I52 I de l-a 3èiiie sé-:ie des énu:térations"

page I04  de  ce t te  sér ' ie ) .

- le nom de ltauteur C: Ia c1i:cou';entc de P:-.-J:"iiqi dans cette

station et la date oe cctte pi:c.;nière caDtlit 'e ou observaticn,

-  enf in,  dans la nesure du possibJ-e, les coordonnées LAI ' l tsERT

et I?al t i tude de Ia stat ion, r"ele ' ' 'ées dans l-es publ icat ioi .s

an-cérieur"es ou directc:lent sur3 l-cs ca::tes au I/20"000 cie

I t  I .G. l i . ,  sau f  nour  les  g lc ' ; tes  anénaqécs  ou  ind iquées  sur '

les ea::tes noutiè::es et l-es stations en Esoagne dont nolts ne

possédons pas les coordonnées précises.
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I Gouffne de Padinac (46 Fadir:ac)

(A .  VrR!  0B 1896)  rSZ 3  r04  3  489 5  472

La stat ion dror. igine de gterasel lus vir .ei  semble êt: :e le ruis-

seau de la Fontaine, dont les eaux courent sur un fond de cailloutis. Le

Cbustacé a pu paraÎtne rane, puisgufapnès l tunique captune de Viré (2

exenrplaines avaient été récoltés, mais, durant 1a laborieuse remontée,

le contenu drun tube où lrun dreux avait  été olacé f i r t  pendu),  T0URIi IER

ne pût en pnendne que 14 individus en quinze années de piégeage. JEANNEL

ne le retrouva pas en 1908. II signala gue J-es impontants tnavaux gui

venaient drêtne entnepnis dans fa gale::ie du nuisseau avaient pû faine

disparaÎtne la station et qutil convenait dêsorrnais de necherchen Stena-

se]lus dans des panties plus pnofondes du gouffie. to:rs de la pnospection

de rAGE et de RÂCOVITZAI en IgI3, ces de::nier"s notèr"ent que TOURNIER

ntavait captu::é aucun individu de ltespèce depuis tnois ans, (ce qui avait

inci té VIRE à déclarer que lrespèce étai t  en voie de dispari t ion. Par con-

tr.e, FAGE et RACOVITZA découvrirent que les Sténaselles vivaient en nornbre

au débarcadène du Pas du Crocodile, en eaux stagnantes et peu p:rofondes,

sur fond vaseux, couvert de débris ligneux. Ils pêchèrent 16 gtenasgllus

en peu de temps, ce qui leun perrnit de conclune ainsi i 
tt9lggf$ est

tnès comrnun à Padir"ac, seuJ-ement, i} faut le recher:che::1à où se néalisent

Les condit ions dtexistence quriJ- prèfère".

En segtembne 1963, j tai  pu retrouver le Crustacé en un point

où aucune faune ntavait  été signalée, ctest-à-dine les gnands gours et

1è lac suspendu (ternpénatune de l feau :  I3o).  Au tctalr  42 individus y

ont été captunés, les uns en eau profonde de deux à trois rnètnes au moyen

de balances appâtées à La viande, 1es autr.es à vue, sur des pièces de bois

immergées à faibte profondeun, dans les gou::s. Je ntai pas net::ouvé ltani-

ma1 au niveau de la rivièr'e place, dans laqueller pæ contre, fourrnillaient

les P::oasellus meridianus RACOVITZA. Il est donc possible que des migna-

tions local.isées des faunes se soient produites dans les eaux du gouffne

en ftespace de quelques dizaines dtannées.

2 Gnotte de Gar.gas (65 Aventignan)

( 8 . G .  R A C O V I T Z A  3 I  0 7  I 9 O 5 )  I  1  4 9 T  3  1 1 6 ;  1 1 6  2  4 I 3  g  I 5 0  3  1 O 0 g

366 5  3a2 i  779 7  335.  l , lon tné jeau no  6  i  x  =  453.10  i  y  =  85160 ;  z  =  500.
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Les Sténaselles furent Cécouvents par RACOVITZA en 1905, puis
' ,r.etnouvés par BREUïL et JEAiiltrEL en I9I9, dans de petites flaques iimoneuses

des régions inférieurres de Ia grotte. Ces stations ont certainement souffer"t

des aménagements ultérieur"s de ia gr"otte et des visites tour-istiques (BOUIL-

LOll ,  renseignement or.al) .

3 Gr.otte du l{ont de Chac (Sf Sateictr)

(R. , tEANliEL 13 0B 1906) 63 2 342 ;  429 5 402

Crest une stat ion classique de Stenasel lus vire! .  I I  s lagi t

dtune gnotte pet i te et sèche, dans son ensemble, mise à part  la sal le ter-

minale qui possède un gour penîanent à mange stalagmit6e.

En 1906, JEAIIIIEL, puis en 1912, ,JEAl'trllEL et MCOVITZA, consta-

taient déjà que cette flaque très réduite et tocalisée, abritait une abon-

dante populat ion de Stenasel lus. HUSSON retr .ouvait  cel- le-ci ,  aussi  f1o:: is-

sante en septembr"e 1955. A cette époque, i l  p: :élevait  pnès de I50 individus

de cette population, pour ali"nente:: ses élevages, qui furent pounsuivis,

tant à Ia gnotte l -aboratoi : :e de l louf is,  qutà son labonatoine de l t lnst i tut

de Biologie animale de lrUniversi té de la Sar"ne. Lthiver suivant,  à sa

demande, lraide-biologiste du fabo::atoi::e souterrain r.etè'u:î:;a à cette sta-

t ion et y oréleva une bonne centaine dtexenplair"es de l tespàce, gui furent

acheminés en Sar"::e. En sentembre I9i30, ie pus ccnstater que la population

de la stat ion srétai t  bien r"econst i tuée. De 1960 à 1967, el le fut  soumisc,

d.e rna part ,  à des pnélèvements échelcnnés, pour al imenter mes 6levages (1).

I' lotons oue, r.égulièr.ement, chague année, en hiver et au printenps, la vasc,ue

se remplit à nas-bord et que sa sur.face atteint alors plusieurs rnètnes

canrés en srétendant ve::s lranont. La profondeun est dans ces conditions d.e

20 à 40 crû et les C::ustacés, plus disper.sés, oaraissent rnoins abondants.

Au mois de Septemb::e, T:rar: contre, la surface se ré<iuit négu1ièr.ement à un

mètr.e canr6 ou moinsn et la p::ofondeu:: à quelques centimètres, si bien que

1a population y semble plus dense. Les oa::ties amont du gour, pér.iodiguenent

exondées, sont gannies de quelques centil4ètres de li:non a::gileux plaqué sur

Le calcaine ou sul. la eonc::étion. Ce limon est parcout^u pan 1es galeries

des Stenasel lus. I I  est possible dry trouven cluelques individus, tapis au

fond de leur. souter::rain, nême en péniode de basses eaux. Ctest dans ces

condit ions que j tai  pu capùrr"*ùes t : :ès rar-es individus juvéni les de lres- lèce

que j faie jamais pu mettre en évidence dans les populat ions de grotte.
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Le gou:: est alinenté par un suintement perrûanent sur la con'-

cnétion ve:rticale qui le limite en palrtie ve::s ltamont. Cette coulée liqui-

de apponte constalrment de nomb::eux matériaux nut:ritifs : débris de végétaux

her"bacés et ligneux, débnis de L6pidoptères et de Coléoptè::es, déjections

de Chauve-souris.Ces de:rniènes peuvent aussi. tomben directement dans la

flaque, cani une pantie des Chi:roptères hivennent à ce niveau de ]a grottet

comrne lra obsenvé HUSSON en 1955. Au fond du goun existent aussi quelques

br.anchages maeérés et quelques restes osseux de Chauve-sour"is. Ia nou:rri-

tune disponible pou:: 1es Crustacés est donc abondante.

La po'pulation de 9t. v-i}'ei du l'îont de Chac montre loujouns

et en pnopoïtion appnéciable, des femelles ovigères, comrne ltavaient déjà

noté JEANNET et RACOVITZA, il y a plus dtun demi-sièele. 0n tnouve ces

femelles gestantes quelle que soit 1a période de Itannée.

(1) Cette populat ion cavernicole natunel le de St.  v inei ,  fer"a l lobjet dtune

étude parnt iculiène .

4 Gnotte de !'loulis (09 l:' loulis)

(n.  JnAnuËL et  E.c.  RAcovrrzA i5 09 1909) r94 3 r53 i  873 7 4r4.

Stenasellus vinei panaissait abondant dans le r-uisseau et les

laisses dteau à foncl limoneux 1o::s des explo::ations de JEANNEL et RACOVITZA

en l9Qg. HUSSON en retrouve une t : :entaine drexernplai : :es en 1955r dans les

portions pnofondes de 1a grotte. A lrheur.e actuelle, de nouveaux aménage-

ments ont fait monter le niveau de lt eau et en nendent les visites diffi-

ciles. I1 y a quelques années encore, le C::ustacé était visible dans une

flaque perrnanente voisine des tables dté]evage de 1a grotte-labonatoire.

Les vastes salles supér'ieunes de la cavité, découvertes Dar I'1. B0UIIION

en 1962, gui possèdent pour.tant tout un néseau de flaques dunables ne panais-

sent pas hébe::ger du SISIS:9!!ga

5 Solencio de i ' lonnano (Huesca, Espagne)

(R. JgANt' tËL et E.G. RAcovrrzA 28 06 rgrr)  338 4 657

Cette g:rotte est, historiquenent, Ia seconde station dans la-

quelle S_teles.ellïq vin* fut rcconnu expressément. En effet, Ie 28 Juin

I9II, JEANNEL et RACOVITZA signalent que ltlsopode nta été tnouvé aupalla-
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vant gufà Padinac. En réalité, St.lrirei, avait été captur.é entneternps à

Gargas, au l{ont de Chac et à l.Ioulis, mais désigné, dans chacun de ees cas

par les terrnes génénaux dtrrAsellidet' ou dt"êX!!5].

Le Solencio de i4or.rano est une cou::te grotte (tO mèt:res), qui

aboutit à une voûte mouillante. Crest donc un exernole de biotooe Droche

de la surface où lrobscunité est incornolète.

6 Gnotte de }rEstel-as (09 Cazavet)

(R. JEANNEL et E.c.  RACOVïTZA 14 09 I9I2).  427 5 398 ;  875 7 4I7

A s p e c t  n o  4 ;  x  =  4 9 I . 9 0 ;  y : 7 8 . T 0 ;  z  =  9 3 0 .

Crest ce::tainement une des stations de St. vi:lei. les plus popu-

leuses. JEAIn'lEt et RACOVITZA notaient déjà que'rle grand 1ac et Ies fJ-aques

l imoneuses voisinesfr  en hébengeaient des mi l l ier.s ( I9I2).  HUSSOI' I  y a retnou-

vé ces colonies font populeuses en septembne 1955. De f960 à 1967, i I  mta

été possible de pnéleven plusieuns centaines dt individus dans le lac, pour

r"éalisen des él-evages expé::irnentaux. La population en est toujouns flonis-

sante à lfheune aetuelle et bien poultvue en nounr.iture : bois macé::é en

abondance, cadav::es de Rongeurs et de Chinoptènes. Les Ftenasellus y vivent

toujou::s en ccrnDagnie de nombreux Felo9::ilus lenuthi Ênabe, i958. Ces Oligo-

chètes avaient déjà été nbsenvés à diverses r:ep:rises, dans les eaux souten-

naines pynénéennes, Dar Ies premiers collaborateu::s de Biospeologica, en

compagnie des l tenq."set lus.HUSSO}I les a r .etnoulrés, lu i  aussio dans lreau

de plusieur"s gl"ottes, en septembre 1955. Comme i1 lui était apparu gue ces

Oligochètes avaient échappé à toute détermination pr'écise, il en adnessa,

à Ia fin de 1955, une sénie de spécinnens pnovenant de cette gnotte et de

la g:rotte de Peyont (12), au spécialiste bien connu, Ie Prof. Ser.ge HRABE

de BRNO, qui y reconnût le genr.e Pelod-r.i1us. La nouvelle espèce quril décri-

v i t  fût  dédiée à f 'hydr"obiotogiste belge R. LERUTII.  Le sp6cial iste tchèque

conf irrna ensuite ee diagnost ic l -o: :squt i l  reçut de P.A. CHAPPUIS drautnes

exernplaines de lrOligochète, r.écol-tés par: des chencheuns du labonatoi:re de

l{oulis.

Le planchen de Ia g::otte, juste au deJ-à de Ia coulée stalagmi-

tique, suppo:rte une série de flaques, certaines à fond Limoneux, drautr"es

caleitiques. Ces flaques subissent de tnès gr.andes variations. Leur exten-

sion varie avec l-a saison et Ia pluviosit6. St vi::ei existe dans cer.taines

dfentne-elles, en moindr.e abondanee que dans le lac. Les conditions de vie
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y sont plus pnécaines. Le négirne des eaux est tr'ès va::iab1e. En hiver,

le lac débonde la::gernent, devient pnofond, Ies flaques se multiplient,

au point de ne plus laissen, sur Ie plancher: de la gnotter gue quelques

bou:rnelets calcitiques exondés, Les suintements sont alons très a.bondants.

A la f in des étés secs, i l  ne subsiste dreau l ibre qufau gnand lac, dont

Ia pnofondeur se néduit à quelques centimètres.

Cette gr.otte,  perchêe au f l -anc du pic de l tEstelas, se trouve

maintenant coupée des gnandes cinculations karstiques et tributair-e des

suintements Locaux,

7 Gouffre du Poudac Gnan (3I A::bas)

(R.  JEANÎ ' IEL  e t  E .G.  RACOVITZA 16 09  I9 I2 )  I40  3  9 I ;  a32 5  408 ;

660 6  340 ;  Aspet  no  2  i  x  =  482 i  y  =  77 .20  i  z  =  725

La grande sal1e de la gr"otte possède un sol

par une sér'ie de gouns à fond calcitique et quelques

concrétionné occu-

flaoues linoneusespe

ou se tiennent de pnéfénence les Stenaseflus.

I  Gnotte de Castel- i4ouly (65 Bagnères de Bigonre)

(R.  JEANNEL 07 03  I9 I3 )  2s4  4  557 ;  493 5  479 ;  693 6  384 ;  816 7

3 7 6 ;  1 1 6 5  I  I 8 3

Cette station ne contient aucune résenve aquatique pennanente.

Un Stenasellus adulte y fut t::ouvé par: JEAI'II{EL en mans I9I3 ttsous une pier-

ne dans Ia pantie 1a plus boueuse de Ia grande saLlert, un autne en févrie:r

I92Or rnais aucun lor:s des autres explor"at ions. Dtai l feuns, aucun des comptes

nendus ne signale ltexistence de flaques. Nous disposons 1à de la pr^emiè::e

obsenvation qui montre lraptitude des Sténaselles à subsister. dans des

quantités dteau extnêmement faibles.

Le 26-06-1965, la gnotte ne possédait que quelques zones hurni-

des. Elle est sans doute drainée par des cavités ou des fissunes sous-ja-

centes. La pnésence de Stenasellus doit y être considé::ée comme accidentel--

le et épisodique. te Crustacé existe donc sans doute dans le milieu soutel.-

nain voisin de Ia grotte,  mais dans des biotopes olus favonablesr le sous-

écoulenent du to:rnent voisin Dounnait fair:e panEie de ceux-ci. Les indivi-

dus qui funent captunés stétaient peut-ôtre éganés dans la grotte, à la

suite drune montée tr.ès tempor"ai::e des eaux, par exemple.
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9 Grotte du Tuc dtAudoubert (Og i' lontesquieu-Avantès)

(Ch. ALLUAUD et R. JEANNEL 20 07 I9I3) 464 5 438 ;  l ' Ias drAzi l  no 6 i

x  =  5 0 7 . 5 0  i  y  =  8 2 . 1 0  ;  z  =  4 4 6 .

Stenasellus vinei fut découvent en I9I3 dans une petite flaque

vens Ia face Nond de la grande salle de Irétage moyen, mais nepnésenté pan

quelques individus seulement.  Le 02 07 196I,  gnâce à l tamabi l i té de l ' ln.  le

Comte BEGOUEN, j tai  pu vis i ten 1a grotte et capturer '3 mâIes et 2 femel les

de ltespèce au même endr"oit. Les visites suivantes ont montné que la grotte

nfabnite pas à cet endroit de vér"itable poputation, nais seulement un pe-

t i t  gr,oupe dr individus isolés. Pas plus quten I9I3, le Cnustacé nra pu

âtne d6couvel: t  au niveau des.Lacs supérieur"s,  p: :ès de la sal le des Bisons.

IO Grottes du B6dat (65 Bagnè::es de Bigorre)

(Cr r .  FAGNIEZ e t  R.  JEANNEL 07 08  I9 I3 )  2s3  4  555 ;  s02  5  483 ;

8 I 7 7 3 7 7 i I ï 6 6 8 I 8 3

Un couloin descendant qui pant de }a galenie supénieure mènc

à un bassin à n-i-veau variable où macènent quantité de débris de bois. Les

Sténase[es sont abondants dans ce bassin qui semble se poursuivne en amont

par un boyau totalement noyé. Ctest en cet endroit que FAGI{IEZ etJEANNEI

r"encont::è:rent ltlsopode en I9I3. Les Sténaselles existent également dans

la gale::ie infé::ieune. Cell-e-ci aboutit, par des Passages étnoits et des

diaclases subverticales à un plan Cteau qui se pe:rd dans des fissunes

impén6tr.ab1es. Le fond est const i tué de pienrai l tes couvertes drune pel l i -

cule de limon fer::ugineux. 11 nty a pas de déb:ris ligneux et la densité

des Cr"ustacés est faible.

1.r-  Grotte de l tEspugne de Saleich (3I Saleich)

( R . , ' E A N N E L  0 6  0 7  r 9 r 4 )  6 6 3  6  3 4 2 ;  1 3 5 3  I 3 0 9 ; ,  A s p e t  n o 2  ;

x  =  4 8 8 1 9 0  i  y  =  8 0 1 0 5  I  z  =  5 9 0

Stenasel lus vinei  a 6té : :etrouvé en 196I et 1963 à l tétage

infénieur" de la gr.otte, dans les flaques argileuses voisines du lae, Ià

où it vivait en I9I4. Ilexiste aussi dans le lacr en ccrnpagnie de g::ands

Oligochètes, mais les captures y sont malaisées par sui te de 1rétnoitesse
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du passage. A l tétage supér" ieur,  i I  existe une chat ière tr"ès basse dans

Ia panoi gauche de La salle, au niveau dtune flaque où quelques Sténasel-

Les sont installés. Ce passage nène à une sé::ie de salles conc::étionnées

non fig:nées sur le plan de JEAI{NEL (I9I4). Le sol- en est oceupé tempo-

r"airement par lteau et en ce:rtains points des te:rrie::s de 9lerrgselluq sont

visibles dans Ie dépôt argileux. Un individu a même été t:rouvé vivant, au

fond de sa galenie, dans une zone exondée. Les Cnustacés peuvent fouit:

dans cette angile cohénente jusqufà I0 cm de profondeur.

12 Gr:otte de Peyo::t (Og PRAT )

( cn .  FAGiT IËZ  e t  R .  JEAI INEL  06  07  r9 r4 )  664  6  344 ;876  7  4 IB  i

Aspe t  n r  4  i  x  =  493 .7O i  y  =  79 .80  i  z  =  385

JEANI' iEL signale St.  v inei ,  en I9I4, dans les cuvettes tapis-

s6es dra:rgile qui jalonnent la partie moyenne et dans les deux petits lacs

de ia partie pr"ofonde de la grotte. En septembne 1955, HUSSON retlouve les

Stgrasellus, en comDagnie de quelques uns des premiers exenplaires de

Pelodni lus quri l  sourni t  à l fexamen du Pnof.  HMBE. En jui l let  196I,  ces

biotopes existaient encore, mais les Sténasefles se rencontnaient aussj.

sun la dalle oblique qui constitue la pa:noi gauche de la cavité dans sa

pontion moyenne. Sun J.e nochen existe 1à, un système de suintenents petma-

nents qui se réunissent suivant Ia pente en une succession de petites po-

ches liquides étagées, de guelques cm3 chacune et à fond limoneux. Elles

sont néunies par une simple pellicule aqueuse. Dans chacune vit, en gên6-

ral ,  un seul individu, couvert  par. foisr par moins dtun rni l l i rnètre dreau.

En i966, quelques Sténaselles se sont installés dans les bas-

sins stalagrnités du vestibule. Ils existent aussi, en compagnie de 3g,!g]31!!-

lus lenuthi, dans La cuvette argileuse située en amont du r"ideau de cal-

cite qui ferme Le couloin pnincipal ainsi que dans les suintements par:ié-

taux déqrits plus haut. Pan contne, les cuvettes de la négion moyenne et

les deux lacs pr"ofonds sennblent s t êt::e appauvr.is depuis.

Le OI 04 1967, la rnôrne népar.tition a été obsenvée. 11 a 6té

noté que les diff6rences de tempé::atures étaient t::ès sensj}les poun les

diverses accurnulations dreau z 7o3 pour celles du vestjlule I 9o1 pou:l

les écoulernents su:: les concrét ions et l1o3 pou:: les suintenents pa:: iétaux

gauches.
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13 Gnotte de frHaiouat de Pelou (65 l l istos)

( R .  J E A I , I N E L  e t  T .  R I B A U T  C 6  0 8  I 9 I 9 )  7 7 6  7  3 3 3 ; 1 1 5 5  I  i 7 2

Ar :neau no  2  )  x  =  448.20  i  y  =  79 .50  ;  z  =  O2O

JEANNEL et RIBAUT sienalent dans Ja Dartie Dnoche de lrentni,t

encore faiblenent éclairée par. la l-urniène du jour', de petites accumula-

t ions dreau, surtout dues drai l leurs aux empreintes de pas des vis i teu::s

jrnpnimées dans Ifar"gile humide. Quelques 9tenase]Lus vivaient dans ce bio-

tope pr:écair"e en I9I9. Ce t54pe de biotooe est drai l leuns classigue poulâ

centains Isopodes des eaux souternaines, ccxnme Pnoasellus cavaticus, gui

subsiste dans de tel ies condit ions, à la grotte de Ste. R.eine, près de Tout

(S+;,  comne maints auteuns l- tont déjà constaté (REl lY, HUSSON, BOURGOGNE,

H E N R Y ,  e t c . .  .  ) .

Se lon  BOURGOIN e t  COLAS (1945/46) ,  pu is  BOUILLON (1960/6 I ) ,  le

Cnustacé est devenu introuvable par sui te de lrexcès des piét inenents.

lrHaiouat de Pelou constitue donc comme la gr"otte Ce Castel-l,1ouly, une

stat ion temporaire et accessoir .e du Crustacé, qui  doi t  panvenin à sry ins-

talten à la faveur de conditions hydrologiques passagènement favo::a"b1es,

mais sans y pouvoin donner. de colonie stable.

14 Grotte de Sainte- l lé lène (09 Foix)

(P .A.  CITAPPUIS,  Ch.  FAGi lTEZ e t  R.  JEANNEL 06 12  I9 I9 )  72  2  355 i

304 4  610 ;  809 7  37 I  ;  Fo ix  no  I /2  ;  x  =  540120 i  y  =  75130 i  z  =  42O

JEAI{NEL avait nécol-té en I9I9 quelques Sténaselles adultes

dans un z.uisselet coulant sun le fond de la gnande sal1e. En 1965, nous

avons visi té la cavi té avec soin, depuis l tentr 'ée jusqutà un ba:rage de

ciment qui eonst i tue une pr ise dteau pour une canal isat ion de 1a vi l le de

Foix,  crest-â-dine sur.  plusieur"s centaines de mètres. Nous ntavons pu

tetnouver le Crustacé. Au delà, Ia galer ie se poursuit ,  nais eI le est

occupée pall un tonrent tnès violent que 1e bar.::age dévie vens une autre

voie. Toute oêche v est imoossible.

15  Gnot te  de  Gowgue (g t  Arbas)

(crr .  FAGI,rr [z et R. JEANNEL I9-r2-]9) 136 3 88 i  247 4 546 i

43 I  5  407 ;  662 6  342 î  8 I2  7  374 ;  1349 9  307 ;  Aspet  no  3  i  x  =  482.95  i

y  =  7 6 . 7 5  ,  z  =  5 0 0



Le fond de cette g:rotte minuscule a 6té décnit en I9I9 par:

FAGNIEZ et JEANIIEL conrne occupé pan un petit lac où ttdéanbulaient des

centaines de Stenasellusrr. Pan contne, au cout's de leuns 4 visites de

I9OB à I9I4, JEANNEL et MCOVITZA ne Ia citent que comrne une excellente

station de cavennicoles aér.iens. Il a dû se pr:oduine entretemps une impor-

tante modification du régime hydnologique de la cavité, Poulr qurà quatne

::epnises le fond de Ia gnotte ne se soit p:-ésenté que coËrne I'un cloaque

boueuxrl .

En 1955, i lUSSOl' l  ï .etrouve la stat ion assez pnospène, puisqut i l

peut y capturen 15 Sténaselles. Les Crustacés y cohabitent avec Pelodnilus

lgrgt l i r  dont ctest une des Local i tés ty.oes, ouisque crest de cette grotte

entr:e autnes r eue p::oviennent les exemplaines envoyés Par HUSSON au Pnofes-

seur:  HRABE (septembre 1955).

En 1960, le fond de la cavi té étai t  t rès piét iné, i t  ne subsis-

tait dreau que dans quelques empreintes de pas. Les C::ustacés étaient peu

nombreux (7 captunes seulement). 11 existe peut-être une afternance de

pér'iodes humides, gui pnovoquent une extension et une centaine oerrnanence

du mil ieu l iquide I i  bre, favonables à la colonisat ion par les Sténasel les

et de pé::iodes plus sèches, pendant lesquelLes ces derniens se naréfient

ou migrent en profondeur.

16 Cuevas de Altamira (Santander Espagne)

(H. J.  STALIMER 1935 ;  F; GOMARIN-GUIRADO 06 1967) rS0 3 r09 ;  560 5 527

La célèb::e caverne (cueva con ointunas) se névèla sèche lons

des trois vis i tes de H. BREUIL en T9O8 et 1909. Seulesr les pa:: t ies di tes

salle de D&ne et salfe du Puits montnaient un sol angileux plus humide.

En 1935, STAl,ll{ER trouva une clizaine de Stegasellgs de 615 à Bmm sur le sol

de cette dernièr:e salle, où cles gouttes tombant de 1a voûte forrnaient quel-

ques flaques minuscules. I' lous nravons pas retnouvé le Cnustacé en 1966.

Dans le courant de 1967r pæ contre, I. GOIIARII'I-GUIRADO du l'{usée PnéTris-

tonique et A::chéologique de Santand.er a retnouvé les Sténaselles (St. vieqi

buchneni) ,  dans des gours de la Dart ie tenninale de 1a grotte ornée (I0

individus de 6r5 à Br5 mm). I1 pourr.ai t  exister une necolonisat ion pér ' io-

dique de la grotte lors des péniodes dthumidi té suff isante.

En 1967 égalernent, GOI,IARIN-GUIRADO a trouvé lreepèce (I femelle

de 618 mm) dans un pet i t  goun, au fond de la grotte dans peintures (cueva
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sin pintu::as) très voisine. l ' ious rangeons donc cette seconde cavité d'ans

Ia mêne rubnique que la grotte classique dtALtamira'

17 Cuova de Santa Isabel (Santander: Esoagne)

(H.J .  STAMI ' IER 1935;  i r .  GOI '1ARIN-GUIRi \DO 04 09  1966)  2 I5  3 I78

La cavité stouvre au niveau de la va1lée du nio Saja, denr- ière

le batinent de la gare qui lui donne son nom. H. BREUIL ia visita le

24 A7 I9O9 sAls y trouve:? de faune aquatique. Le o7 04 1966r nous ntavons

pu y obsenven 1e Stenasellug dûnt STA'l,ll.lER avait capturé 4 exemplaires

adultes en 1985. Par contren dans'certaines laisses dteau, le rnaté:: ie l

a:rgileux du fond était calcifié suoe::ficiellement et montnait des ter"niers

caracÈé:: ist igues de St.  vuei bqchneri ,  mais fossiLisés. 11 stagissait

donc dtun babitat désenté pan Ie C::ustacé deouis des années.

Le 04 Og 1966, F. G0IIARIN-GUIRADO a pu tr.ouver un individu

unigue de l tespèce (fenel le adulte de IO'T mm) dans une f laque dfune oart ie

non explonée de Ia grotte. La capture dfun autne indivudu à la cueva fa

Clotilde toute proche prouve que 1e Crustacé habite toujou:rs le massif

calcair:e dans lequel sont cr"eusées les deux cavités.

(à  su ivre)
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